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Cahors – Avenue André-Breton, rue
des Capucins - CHAI
Opération de sauvegarde par l’étude (2015)
Laurent Guyard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Lot
1 En 2012, un diagnostic réalisé par la Cellule départementale d’archéologie du Lot sur un
terrain d’une surface de 700 m2 avait révélé, à plus de 2 m de profondeur, des vestiges
antiques bien conservés sur quelques décimètres dans cette partie de la Plaine du Pal
proche  du  Pont  Valentré,  de  mieux  en  mieux  documentée  d’un  point  de  vue
archéologique.
2 Le  projet  de  construction  d’un  centre  d’hébergement  pour  adultes  internationaux
(CHAI),  portant  sur  la  totalité  de l’assiette  du terrain,  a  donc conduit  à  une fouille
préventive réalisée de fin juin à fin septembre 2015 par le Département du Lot.
3 Après enlèvement des 2 m de remblais superficiels (1 m de remblai contemporains et
1 m de terre végétale moderne), la fouille a porté sur la totalité des vestiges présents,
uniquement datés de l’Antiquité.
4 Si un paléosol protohistorique a bien été confirmé, avec des traces de chablis, aucune
structure d’habitat ou de matériel associé n’ont été découverts.
5 Au-dessus  de  ce  paléosol,  scellé  par  un  apport  alluvionnaire  datable  du  début  de
l’Antiquité (cf. sondage qvenue André-Breton, Hôtel Best Western), les vestiges les plus
anciens appartiennent à la première moitié du Ier s. Il s’agit principalement de trous de
poteau et de fosses de prélèvement de limon argileux, ayant sans doute été prélevés
pour la fabrication de terres cuites architecturales. De nombreux rejets de fabrication
surcuits ont d’ailleurs été récoltés en remblai. Certaines de ces fosses ont ensuite servi
de dépotoir secondaire. On notera également la présence d’un petit chemin, oblique par
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rapport au tracé théorique des rues de Divona, et se dirigeant vers le pont Valentré, qui
passe pour être installé sur le prolongement du decumanus principal de la ville antique,
franchissant sans doute le Lot par un gué.
6 Dans  la  seconde  moitié  du  Ier s.,  un  étroit  chemin  nord-sud  est  aménagé,  selon
l’orientation du plan général de Divona.  Il  est bordé par un mur simple sans retour,
auquel on associe une série de trous de poteau, dont un alignement incomplet visible
sur 22 m de longueur. L’ensemble suggère des aménagements de grande ampleur dont
la destination est inconnue.
7 Il faut attendre le début du IIe s. pour voir apparaître un bâtiment en L constitué d’une
unique galerie maçonnée de 2,5 m de largeur sans sol aménagé. Quelques années plus
tard, un autre bâtiment est construit à 10 m à l’ouest. Ce second bâtiment possède une
façade  d’environ  10 m  de  largeur,  ouverte  par  une  porte  cochère  vers  le  premier
édifice.  Plus  tard,  deux  bâtiments  sont  venus  le  compléter  au  nord  et  au  sud,
développant ainsi une façade d’au moins 27 m de longueur. Ces deux pièces annexes
comportaient des sols d’argile ponctuellement rubéfiés, indiquant la présence de foyers
sommaires au sol. L’ensemble de ces édifices a ensuite été relié par un chemin empierré
surmonté dans un second temps d’une galerie, divisant en deux la vaste cour empierrée
de  cet  ensemble  à  la  fonction  énigmatique.  Une  canalisation  en  tuile  a  alors  été
aménagée dans le sol de la galerie de liaison, le long du bâtiment est, pour évacuer les
eaux de la cour nord vers la cour sud. Si l’interprétation d’habitat ne peut être exclue
totalement, la fonction publique (cultuelle ou autre) reste improbable. L’hypothèse de
bâtiments  à  vocation  artisanale  ou  commerciale  (entrepôts ?)  nous  semble  la  plus
envisageable, dans cette partie où les rives du fleuve auraient pu être aménagées en
quai.
8 C’est vers le milieu ou dans la seconde moitié du IIe s. que les lieux sont transformés,
tout en respectant quelques limites déjà établies. Ainsi, l’ensemble correspondant au
bâtiment occidental est rasé. Lui succède une grande galerie de 3,50 m de largeur qui a
été  observée  sur  27 m  de  longueur.  Le  mur  occidental,  puissamment  fondé,  est
clairement un mur porteur qui devait être assez haut. Le mur oriental, à la fondation
large et pyramidale, devait supporter une colonnade, dont quelques fragments de grès
ont  été  retrouvés.  Seuls  les  niveaux  de  chantier  ont  été  observés  dans  la  galerie,
notamment plusieurs aires de gâchage de mortier, et aucun sol définitif n’a été mis en
évidence. À l’est, l’ancienne cour est réutilisée quasiment telle quelle, avec une simple
réfection de sol par un apport épais de gravier alluvial. À l’intérieur toutefois, quelques
trous  de  plantation  indiquent  un  aménagement  paysager  d’une  certaine  ampleur.
L’ensemble évoque la cour ceinte d’un portique monumental partie d’un complexe non
identifié  mais  qui  compléterait  la  parure  monumentale  régulièrement  mise  au jour
dans la Plaine du Pal, témoignant ainsi de l’existence à Cahors d’un vaste complexe
monumental périurbain comme les villes de Gaule en possèdent souvent.
9 Si  ce  dernier  ensemble  bâti  (achevé ?)  est  abandonné  assez  tôt  (début  IIIe s. ?),  sa
récupération semble avoir été progressive et parfois tardive, postérieurement à une
première remise en culture des terrains.
10 Pour l’époque moderne, quelques poches drainantes (vastes fosses comblées de galets)
s’implantent dans les remblais de terre végétale et complètent le cortège des vestiges
mis au jour.
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Fig. 1 – Plan des bâtiments de la phase 5 (première moitié du IIe s.
Relevé : A. Abos ; DAO : L. Guyard (Département du Lot).
 
Fig. 2 – Vue de la canalisation en tuiles (imbrices) installée dans la galerie de liaison des bâtiments
de la phase 5
Cliché : A. Roquecave (Département du Lot).
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Fig. 3 – Vue verticale du bâtiment est de la phase 5
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